
Zeitschrift: Revue de Théologie et de Philosophie

Herausgeber: Revue de Théologie et de Philosophie

Band: 62 (2012)

Heft: 3

Artikel: L'amélioration du monde

Autor: Piron, Sylvain

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-514898

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 18.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-514898
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


REVUE DE THEOLOGIE ET DE PHILOSOPHIE, 144 (2012), P. 221 -234

L'AMELIORATION DU MONDE

Sylvain Piron

Resume

Les recherches sur le travail comme valeur au Moyen-Age se sont princi-
palement attardees sur la malediction prononcee lors de I 'expulsion du

/ardin d'Eden, negligeant l'activite ä laquelle se livrait Adam avant la chute

(Gn2,15) A la suite de Philon, Augustin a propose une lecture litterale de ce

premier travail, qui a eu un fort impact dans la culture medievale, certains
auteurs comprenant ce verset au sens d'une mission d'«ameliorer» la creation.

Marie-Dominique Chenu ne semble guere avoir ete atteint dans ses

convictions par la mise ä 1'index, en 1942, de sa fameuse conference de 1936,

publiee peu apres comme plaquette sous le titre: «Le Saulchoir, une ecole
de theologie»1. Le programme enonce par ce texte, et concretement mis en

oeuvre dans les activites du Studium dominicain de France, alors installe pres de

Tournai, dictait simultanement une approche histonque de la pensee medievale
et un engagement aupres des mouvements sociaux Chretiens, au nom de l'exi-
gence d'«etre presents ä notre temps, comme le furent au leur un Thomas

d'Aquin ou un Bonaventure»2. Tout au long de sa carriere, Chenu n'a cesse de

souhgner l'unite de ces deux volets de son activite. Si l'histoire de la theologie
se donne pour but de remonter ä la source des questionnements, saisis dans leur
situation histonque concrete, le meme mouvement, au present, impose d'aller ä

la rencontre de la question sociale Comme on le sait, cet engagement conduisit
Chenu ä defendre et soutemr les pretres-ouvriers, ce qui lui valut de nouvelles

sanctions en 19543.

Au fil des annees, ces preoccupations se sont exprimees dans une sene de

publications. En 1942, un volume d'education populaire entendait contribuer

1 M -D. Chenu, Une ecole de theologie le Saulchoir, Paris, Cerf, 1985 En

I'absence d'une biographie satisfaisante, on lira La Liberie dans la foi Le P Chenu,
textes choisis et presentes par O. df La Brosse, Paris, Cerf, 1969, les entretiens entre
J. Dusquesnf et M -D. Chinu, Un theologien en liberie, Paris, Centurion, 1975 et l'etude
d'E Vangu Vangu, La theologie de Marie-Dominique Chenu Reflexion sur une metho-

dologie theologique de I'integration communautaire, Paris, L'Harmattan, 2007
2 M-D Chfnu, Une ecole de theologie, p. 123-124.
3 F. Lfprifur, Quand Rome condamne Dominicains et pretres-ouvriers, Paris,

Plon-Cerf, 1989
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ä la «pnse de conscience du role et de la dignite du travailleur»4. Une leqon
donnee lors de la Semaine sociale de 1947, exposant la notion d'un «devenir
social», compris comme «histoire totale d'un monde oü ne sont pas disjointes
realites interieures et expression sociale», engageait plus clairement le

dialogue avec le marxisme5. Ce texte fut repns en volume, en 1955, ä la suite
de la version developpee d'un article imtialement paru dans Esprit en 1952,
intitule «Pour une theologie du travail»6. Par la suite, c'est sous le nom d'une
«theologie de la matiere» que Chenu chercha ä expnmer toutes les implications
de son anthropologic thomiste: 1'unite de l'etre humain, esprit engage dans une

matiere, le voue ä une condition histonque et sociale, le travail constituant un
lieu majeur de cette socialisation7.

Outre le thomisme, cette theologie sociale du travail puise ä differentes

sources. L'experience de la cnse economique des annees 1930 constitue le

fond de ce que Chenu decrit comme la «conjoncture» de sa reflexion. Dans

ces memes annees, la question s'imposait ä de jeunes intellectuels catholiques
proches de Jacques Mantain, comme Etienne Borne8 ou Yves Simon9. Sur
le fond, on releve des affimtes avec la demarche du groupe «Economie et

humanisme» et les positions de l'economiste chretien Franqois Perroux10. Hors
du champ du catholicisme social et de ses vanantes, ll faut egalement compter
avec la lecture des Annales de Marc Bloch et Lucien Febvre. Abonne de la

premiere heure ä la revue, Chenu reconnait avoir ete profondement marque
par les leqons qu'il en a retirees" S'il n'y a publie que tardivement, en 1974,

un article consacre ä la promotion ideologique des activites manuelles au XIIC

siecle dans l'ecole de Saint-Victor12, ses rapports avec l'«ecole des Annales»

4 M.-D. Chenu, Pour etre heureux travaillons ensemble, Paris, P. U. F., 1942. La

quatrieme de couverture annonce que la collection s'adresse en premier lieu aux mstitu-
teurs et «ä tous ceux qui ont pour mission d'eduquer le peuple»

5 M -D Chenu, «La conception du devenir social», dans Le catholicisme socialface
aux grands courants contemporains Semaines sociales de France, XXW session, Lyon,
Chromque sociale de France, 1947, p. 231-250.

6 M-D Chenu, Pour une theologie du travail, Paris, Seuil, 1955; les trente

premieres pages etaient parues sous le meme titre comme article dans Esprit, 186, janv
1952, p 1-12.

7 M -D. Chfnu, Theologie de la matiere Civilisation technique et spiritualite
chretienne, Paris, Cerf, 1968.

8 E Borne, «Travail humain et esprit chretien», Courrier des lies, 1 (s.d. [1932]),
p 57- 87. Cet article est plus intense et aigu qu'une version developpee, E Borne,
F Henry, Le travail et l'homme, Paris, Desclee, 1937. Borne a egalement collabore au
dixieme numero d'Esprit, en juillet 1933, consacre au travail

9 Y. Simon, Trots lemons sur le travail, Paris, Tequi, 1938; Id., «Work and Workman
A Philosophical and Sociological Inquiry», The Review ofPolitics, 2, 1940, p 63-86

10 M.-D. Chenu, «Temoignage d'un theologien», Francois Perroux, Lausanne,
L'Äge d'Homme, 1990, p 81-82.

" M-D Chenu, Un theologien en liberte, p 51-52
12 M -D. Chenu, «Civilisation urbaine et theologie. L'ecole de Samt-Victor au X1L

siecle», Annates ESC, 29, 1974, p 1253-1263 Pour etre complet, il faut egalement
rappeler 1'introduction d'un fameux colloque de Royaumont sur Theresie, «Orthodoxie
et heresie. Le point de vue du theologien», Annales ESC, 18, 1963, p. 75-80.
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et son impact sur l'historiographie frangaise et internationale furent bien plus

precoces et profonds. Ses «conferences temporaires» de l'Ecole pratique des

hautes etudes, entre 1944 et 1952, fourmssent la meilleure illustration de ce

que pouvait etre une histoire intellectuelle inscrite dans la perspective des

Annales13. Sur bien des points, ce sont des suggestions du Pere Chenu que
Jacques Le Goffa developpees, aussi bien ä propos des intellectuels medievaux

que dans son enquete sur le travail au Moyen-Äge '4.

Le travail d'Adam avant la chute: Philon etAugustin

On ne retient souvent des recherches menees par Le Goff sur ce theme

qu'une vision negative du travail, liee ä la penibilite attachee au mot labor et
ä la pumtion infligee lors de l'expulsion dujardin d'Eden (Gn 3,17-19): face ä

une nature rendue hostile, l'homme mangera son pain ä la sueur de son front,
en affrontant les ronces et les epines. Cependant, l'un de ses articles releve
bien l'ambigui'te du recit de la Genese dans lequel ll est tout d'abord question
d'une activite agncole confiee ä Adam avant la chute15. Le verset 2,15 dit en

effet: «Dieu pnt done l'homme et le pla9a dans le jardin d'Eden, pour qu'il
le cultive et le garde» (ut operaretur et custodiret ilium). Le Pere Chenu ne

semble jamais se referer expressement ä ce passage, qui est en revanche evoque
par ses contemporains dont ll connait les travauxl6. Cette omission s'explique
aisement: sa theologie ne s'enonce pas sous une forme systematique. Supposant

connue et partagee une culture generale bibhque, patnstique et scolastique,
eile ne prend pas la peine d'expliciter tous ses points d'appui. Mais lorsque
le maitre dominicain ecnt que «Dieu a voulu s'associer des etres qui soient,

par leur intelligence, leur volonte, leur amour, leur action, ses cooperateurs,
des co-constructeurs du monde»l7, ll se place dans une longue lignee dont un
moment marquant remonte aux pages qu'Augustin a consacrees ä ce verset
dans le huitieme chapitre du De Genesi ad litteram.

13 Les travaux issus de ce seminaire ont ete rassembles dans M.-D Chenu, La
theologie au XII" siecle, Paris, Vrin, 1957, mais ll est aussi interessant de consulter les

comptes rendus publies annee apres annee dans les Annuaires de l'Ecole pratique des
hautes etudes, section des sciences rehgieuses, disponibles sur http://www.persee fr.

14 J. Le Goff, «Le Pere Chenu et la societe medievale», Revue des sciences philoso-
phiques et theologiques, 81, 1997, p 371-380

15 J. Le Goff, «Travail, techniques et artisans dans les systemes de valeurs du Haut
Moyen Äge (Y-Xc siecles) [1971], m: Pour un autre Moyen Age Temps, travail et
culture en Occident 18 essais, Paris, Gallimard, 1977, reed, m: Un Autre Moyen Age,
Galhmard, 1999, p. 110.

16 E. Borne, «Travail humain et esprit chretien», p 12-1A, Y. Simon, «Work and

Workman», p 77. Le Courner des lies etait disponible ä la bibliotheque du Saulchoir;
l'exemplaire de Le travail et l'homme conserve au Saulchoir contient de nombreuses
annotations critiques, d'une main qui n'est pas celle de Chenu.

" M -D. Chenu, Theologie de la mattere, p 117.
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Comme Augustin s'en exphque lui-meme, ce developpement important
vise ä corriger le traitement trop rapide de l'installation d'Adam au jardin
d'Eden contenu dans le De Genest contra Mamchaeos Dans cette ceuvre de

jeunesse, redigee peu apres sa conversion, d s'etait contente d'une interpretation
allegonque, courante chez les auteurs Chretiens onentaux et dans l'exegese
hebraique La solution consistait ä rabattre le premier verbe (operaretur) sur le

second (custodiret), pour comprendre cette formule comme une injonction faite
ä Adam d'agir en vue de conserver l'etat dans lequel ll a ete place18 Si Ton
entend cette formule ä la lumiere du verset suivant, qui enonce 1'interdiction de

manger le fruit de l'arbre de la connaissance du bien et du mal, le sens de Faction
commandee ä Adam se resumerait ä observer les preceptes divins

Dans son grand commentaire de la Genese redige au cours de la premiere
decennte du V6 siecle, l'eveque d'Hippone examine bien plus attentivement la

possibilite d'une signification litterale de ce verset On salt qu'il dispose depuis

peu d'une version latine des Questions sur la Genese de Philon d'Alexandne19
Cette lecture a certainement joue un role important dans son changement de

perspective Philon semble etre en effet Fun des rares interpretes juifs qui n'ait
pas opte pour une signification allegonque de ce passage20 II en reconnait
tout d'abord la difficulte Puisque le jardin etait parfait, et qu'aucun voleur
ne le menaqait, le travail du sol et la surveillance des plantations divines ne

revetaient aucune necessite21 Cette activite etait cependant utile, afin de

donner un modele aux cultivateurs ä venir Bien que le jardin ait ete acheve,
Dieu a voulu laisser une part de travail au premier homme, afin qu'il se charge
de son entretien, qu'il le protege des betes sauvages et veille ä son irrigation
L'interpretation de Philon est sans doute marginale dans la tradition hebraique,

mais ll faut souhgner qu'elle est fondee sur une comprehension exacte des

formes verbales employees dans ce verset ll est assurement question de la

culture de la terre ('bd) et de la garde des ammaux (smr)22 La formule doit
s'entendre en echo ä un verset precedent (Gn 2,3) decrivant l'etat du monde

18 Augustin, Sur la Genese eontre les Manicheens De Genest contra Mamchaeos,
Paris, 2004, p 306 «Ex eo autem quod additum est, et custodiret, significatum est qualis
ilia operatio erat Namque in tranquillitate beatae vitae, ubi mors non est, omnis opera
est custodire quod tenes» L'autocritique se trouve dans La Genese au sens litteral De
Genest adlitteram (ed J Zycha, Vienne, 1894), Paris, 1972, p 14-16

19 J Paramelle, avec E Lucchesi, Philon d'Alexandrte Questions sur la Genese II
1-7 Textegrec, version armentenne paralleles latins, Geneve, Cramer, 1984, p 102-129

20 M Alexandre, Le commencement du livre, Genese I-V La version grecque de la
Septante et sa reception, Paris, Beauchesne, 1988, p 267-268

21 Philon d'Alexandrie, Quaestiones et solutiones in Genesim A E versione
Armeniaca livres /-//, traduction C Mercier, Paris, Cerf, 1979 (Les ceuvres de Philon
d'Alexandrie, 34A), p 79 «Quant au paradis, s'il n'avait besom d'aucune de ces deux
choses, du moins fallait-il que le premier homme, qui en avait requ la surveillance et le

soin, devint, pour les cultivateurs, comme une loi de tout ce qu'il taut faire »
22 A da Sil va, «La conception du travail dans la Bible et la tradition chretienne

occidentale», Theologiques, 2/3, 1995, p 89-104
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avant la creation du premier homme et la plantation du jardm • «II n'y avait pas
d'homme pour cultiver ('bd) la terre» Place dans l'oasis originelle, l'Adam de

la Genese etait bien charge des deux formes de travaux agncoles qui furent par
la suite impartis separement ä ses deux fils, Abel et Cain (Gn 4,2)

Augustin recueille et developpe les suggestions presentes chez Philon,
en soulignant tout d'abord le paradoxe d'un travail qui semblerait impose au

premier homme avant la chute. C'est l'observation de ses contemporains qui
lui suggere une explication convaincante Certains prennent un tel plaisir (tcinta

voluptate) au travail de la terre, en depit des difficultes, que celui-ci devait
etre bien plus grand encore lorsqu'aucun obstacle ne s'y opposait L'eloge
du jardinage et de 1'intervention humaine dans le developpement naturel des

plantes, au moyen des semis, bouturages et autres greffes, prend rapidement
une tournure metaphysique Ces interventions peuvent etre decntes comme une
forme de dialogue que la raison humame entretient avec la nature (cum rerum
natura humana ratio quodammodo loqui potest) En s'interrogeant sur ce que la

croissance des vegetaux doit au seul deploiement des forces naturelles occultes
et ce qui revient ä Taction humaine, Tagnculteur est reconduit par deux voies
differentes ä reconnaitre la providence du Createur qui a aussi bien produit
la nature que dote T homme de raison et de volonte23 Le jardmage se trouve
amsi enge en modele de cooperation entre Thomme et Dieu, Temerveillement
du jardmier fourmt ä son tour une cle pour exposer le double aspect, naturel
et volontaire, de la providence divine Le passage fait appel ä une citation
de la premiere epitre aux Corinthiens (1 Co 3,7), enonfant une metaphore
agricole qu'Augustin affectionne particulierement et dont ll faut reconnaitre
la presence ä Parriere-plan de tout ce developpement «car celui qui plante et

qui arrose n'est nen, mais c'est Dieu seul qui donne Taccroissement»24 Une
etude approfondie des multiples usages de ce verset serait utile pour mieux
apprecier le goüt de Teveque d'Hippone pour Tagnculture et le jardinage Dans
le cas present, la formule sigmfie clairement que Taction humaine n'est nen, en

comparaison de la puissance de Tmtervention divine, mais qu'elle n'en est pas
moins necessaire ä Tordre du monde tel que Dieu l'a voulu

Sur I'interpretation du second verbe, custodire, Augustin adopte en
revanche une ligne d'interpretation de type moins pratique que Philon La
necessite de se preserver des betes sauvages ne parait guere s'imposer puisque
les ammaux, crees auparavant, etaient dejä devoues ä Thomme qui avait re<?u

21 Augustin, De Genest ad litteram, p 34-40 Sur ce texte, voir Jean-Marie
Salamito, «Travail et travailleurs dans Tceuvre de samt Augustin», dans Le travail dans
l'histoire de lapensee occidentale, sous la direction de D Mercure et J Spurk, Quebec,
Presses de Tumversite Laval, 2003, p 33-59, qui souhgne egalement une proximite de

vues avec Ambroise sur la vocation agricole de Thomme M Arnoux, Le temps des
laboureurs Travail, ordre social et croissance en Europe (XT-XIV siecle), Paris, Albm
Michel, 2012, accorde une grande importance a ce texte, cf p 145-150

24 Je ne releve pas moins de 72 citations de ce verset Interrogation de la base de

Library ofLatin Texts (LLT), le 19 septembre 2012, version 6
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la täche de les nommer. Le verbe doit etre compris au sens commun qu'il a

dans l'expression 'garder quelque chose pour soi': Adam devait agir en sorte
de conserver le jardin et de n'en etre pas expulse. Ce retour ä 1'interpretation
classique n'invalide cependant pas le sens d'activite donne ä Voperatio, comme
Augustin le rappelle25. Le mouvement se prolonge cependant par l'elaboration
d'une nouvelle interpretation spirituelle. Relevant que ce verset est le premier
lieu de 1'Ecriture dans lequel le Seigneur est designe sous ce vocable, Augustin
envisage 1'hypothese qu'il serait lui-meme le sujet des deux verbes: l'homme
aurait ete place dans le jardin des delices pour y etre agi et conserve par Dieu.
La proposition devrait alors se comprendre au sens od le juste est maintenu
dans le bien par une assistance qui se renouvelle constamment et peut cesser
d'un instant ä Lautre, des que la volonte humaine se detourne de son Createur26.

Comme c'est souvent le cas, ces pages d'Augustin ont eu un impact
considerable dans la culture de l'Occident Chretien. Pour resumer brievement

une enquete menee ä travers les commentaires medievaux de la Genese, un

grand nombre d'entre eux se contentent, sur ce point, de faire un resume de

l'exposition litterale, en retenant principalement les premiers paragraphes
et l'image frappante d'un «plaisir» du travail agricole. C'est par exemple ce

que fait Bede le Venerable, dont l'oeuvre exegetique a egalement connu un

large retentissement, et c'est egalement le cas de VHistoria scholastica de

Pierre Comestor, lecture de base de toute formation theologique ä partir de

la fin du douzieme siecle27. Pour sa part, Pierre Abelard synthetise les memes
conclusions dans ses propres termes, en expnmant clairement que 1'operation

envisagee consiste bien en un travail de la terre (ut operaretur, idest ad
excolendum ipsum paradisum)1*. L'mterpretation allegorique n'est pourtant
pas totalement exclue. Elle est notamment transmise par les echos que lui
ont donnes Ambroise, Isidore de Seville ou Gregoire le Grand29. Autour de

1200, un theologien parisien comme Etienne Langton peut ainsi choisir de

comprendre les deux verbes au sens d'une action exercee par l'homme sur

son propre esprit, afin de faire le bien et d'eviter le mal30 Quelques decennies

plus tard, le maitre dominicain Hugues de Saint-Cher retient uniquement la

25 Augustin, De Genest ad litteram, VIII, § 22, p. 42.
26 Augustin, De Genest ad litteram, VIII, § 25-27, p. 48-50.
27 Bfda VtNERABiLis, Ltbrt quattuor in printtpium Genesis, ed. C. W. Jones,

Turnhout, Brepols (CCSL, 118A), 1967, p. 50-51; Petrus Comestor, Scolastica
Historia. Liber Genesis, ed. A. Sylwan, Turnhout, Brepols (CCCM, 191), 2005, p 32

28 Petrus Abaelardus, Expositio in Hexameron, ed. M. Romig, D Luscombe,
Turnhout, Brepols (CCCM, 15), 2004, p. 96-97.

29 Isidorus, Mysticorum expositiones sacramentorum sen Quaestiones in Vetus

Testamentum, PL 83, c. 217, Grfgorius Magnus, Moralia in lob, xix, 21, ed M.Adriaen,
Turnhout, Brepols (CCSL, 143A), 1979, p. 984.

30 Sifphanus Langton, Postilla in Genesim, Paris, BnF lat 355, f. 9v. «inparadyso ut

operaretur mentem excolando et a vicns separando, et hoc per exercitium bom, et custodiret

per evitationem mail, et hec sunt due partes lusticie, declinare a malo et facere bonum.»
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derniere interpretation proposee par Augustin, d'une operation justificatrice de

Dieu exercee dans rhomme31
Pour apprecier correctement le sens de ces divergences, ll faut tout d'abord

rappeler que l'exegese medievale est caracterisee par une disposition fonda-
mentalement accumulatrice qui n'oppose pas les differents types d'interpretation

mais cherche au contraire ä multiplier les niveaux d'analyse32 On peut
done estimer que ces dernieres lectures ne visent pas tant ä contester l'expli-
cation litterale qu'ä 1'ennchir de nouvelles possibihtes, en supposant connue
['interpretation augustinienne Ces variantes ont toutefois ete formulees par
des theologiens majeurs dont les ceuvres ont elles aussi fortement pese dans

la construction de la culture universitäre au treizieme siecle Par contraste, ce
choix invite ä accorder une valeur particuliere aux exegeses qui choisissent,
sans la moindre reticence, de prolonger et developper 1'interpretation litterale
du travail paradisiaque

Le vocabulaire medieval du travail

Avant d'examiner certaines de ces reelaborations, un nouveau detour

s'impose, qui nous reconduit ä notre point de depart. Pour Marie-Dominique
Chenu, comme pour la critique biblique du Pere Lagrange dans le sillage duquel
ll situait sa propre demarche, la question de l'histoncite du langage revetait
une importance strategique, comme point d'appui d'une approche histonque
du texte revele et du debat theologique Cette attention a conduit Chenu ä

mener et ä inspirer de nombreux travaux lexicographiques, notamment une
serie d'etudes publiees dans la Revue des sciences philosophiques et theolo-

giques portant sur des notions philosophiques de la scolastique medievale33. II
n'est pas inutile de reproduire sommairement une meme demarche dans le cas

present On appreciera en effet mieux les textes qui seront presentes plus loin

apres une courte etude du vocabulaire du travail et de ses transformations au

Moyen Äge central Les passages bibliques examines ont dejä permis de faire

apparaltre deux des principales families lexicales, representees chacune par
un verbe et plusieurs substantifs Au labor, effort penible et laborieux qui est

davantage associe aux travaux agricoles, s'oppose Yopus, ouvrage accompli qui
convient plutot aux productions artisanales La distinction apparait sans doute

plus nettement lorsque l'on considere le vocabulaire des categories sociales

qui tend a differencier les laboratores, laboureurs, des operatores, ouvners
Sans revenir sur ces mots, bien connus et largement etudies, je voudrais attirer

31 Hugo de Sancto Caro, Postilla super Genesim, Pans, BnF, lat 357, f 1 Ira
32 G Dahan, L'exegese chretienne de la Bible en Occident medieval xif-xiP

Steeles, Paris, Cerf, 1999
33 Ces travaux ont ete rassembles dans M -D Chenu, Studi di lessicografia filosofica

medievale, ed Giacinto Spinosa, Florence, Olschki, 2001
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I'attention sur deux autres termes qui ont servi ä exprimer une dimension qualitative

du travail
Le premier cas est celui d'un vocable de latin classique qui a pns une

inflexion particuliere aux XF-XIP siecles, avant d'etre employe dans l'elabo-
ration d'une theologie morale des relations economiques Le terme A'industria
designait classiquement le fait d'accomplir un acte delibere On ne lui trouve

pas de connotation particulierement marquee et son usage ancien semble relati-
vement proche de celui de Studium qui expnme le zele et l'application mis ä

mener une action II est interessant de relever que les deux termes ont connu
au Moyen Age central des specialisations divergentes dans deux domaines
d'activite disjoints. Dans la premiere moitie du XIIe siecle, la dissociation
semble consommee entre un Studium, reserve ä l'effort d'apprentissage mtel-
lectuel, et une industria exprimant 1'implication mentale dans une activite
pratique, de sa conception ä l'achevement de sa realisation. Les usages savants
du terme revelent une vaste palette de nuances qui concernent autant la prise
d'initiative et l'anticipation du resultat futur que le savoir-faire et le som apporte
au cours de l'effectuation de l'ouvrage. La faqon la plus claire de synthetiser
l'amplitude de ces significations serait de defimr le terme par son antonyme
exact qui tient, negativement, une fonction encore plus cruciale dans la morale

pratique medievale ä tous egards, Y industria est le contraire de la negligence
La situation du second terme est plus complexe et demanderait un examen

detaille D'usage rare en latin classique, le verbe melioro et le substantif
melioratio designent dans la langue juridique les depenses consenties pour
l'accroissement ou l'embellissement d'une propnete Leurs emplois semblent

plus frequents dans l'Antiquite tardive, et notablement ä partir du vie siecle, oü

lis se presentent souvent avec une nuance differente qui exprime non pas une
transformation positive, mais le retour ä un etat optimal, que ce soit la guenson
d'un malade ou la reparation d'une construction34 C'est surtout ä partir de

l'epoque carolmgienne que ces termes sont regulierement employes pour
designer l'accroissement absolu de la valeur d'une terre Comme l'enoncent

par exemple les clauses des contrats agraires qui impliquent une mise en

valeur, un fermier peut etre tenu d'«ameliorer et bomfier» les terres qui lui sont
confiees35

Les deux termes sont employes dans le cadre des discussions sur le profit
des marchands. Un texte celebre, tire d'un commentaire sur Matthieu du V6

siecle abusivement attribue ä Jean Chrysostome et msere au XIP siecle dans

le Decret de Gratien, denonce toute forme de gain obtenu par la revente d'un
bien qui n'a subi aucune transformation La mediation inutile du commerce
est opposee ä l'activite productnce de Partisan. Le qualificatif employe pour

34 A titre de repere, Gregoire le Grand semble le premier auteur qui fasse un usage
frequent de ces termes

35 M Chiauduno, R Morozzo deu a Rocca (eds), Oberto Scriba de Mercato (1190)
(Notai liguri del secolo XII, 1), Genova, Ed hbr Ital, 1938, p 11



L'AMELIORATION DU MONDE 229

designer l'etat de la marchandise est «mchangee» (immutataY6. Les juristes et

theologiens scolastiques ont tendance ä modifier la citation pour se demander si

la chose a requ ou non une amelioration37. Cette inflexion permet ä l'analyse de

s'emanciper d'une simple comparaison en termes materiels, pour engager une
reflexion qui considere de faqon plus ample le destin social des choses. Henri de

Gand est l'auteur qui s'est montre le plus prolixe sur ce point. Dans son premier
Quodlibet (1276), ll retorque au pseudo-Chrysostome que les commerqants font
subir ä leurs marchandises d'autres modifications, spatiales et temporelles, du
fait de leur transport et de leur conservation, ou par le jugement pratique qu'ils
exercent en revelant la valeur des produits qu'ils achetent ä leur juste pnx.
L'«ceuvre de leur Industrie» (opus industriae), qui permet d'etablir avec sürete
les prix de reference, beneficie ä l'ensemble de la communaute. lis meritent,

pour cette raison, de retirer de leur mediation un profit legitime, mais mesure38.

Lectures franciscaines

La renovation de ce vocabulaire, qui s'expnme egalement de bien d'autres
faqons39, traduit une qualification positive donnee ä l'activite transformatnce
de l'humanite. On peut y voir l'expression d'une tendance de fond des societes

medievales dont les effets apparaissent en pleine lumiere ä partir du XIe siecle.
Les multiples innovations lexicales que l'on peut observer indiquent que le

mouvement d'essor de la production agricole, puis des echanges marchands,
est porte par un renouvellement des categories qui defimssent le rapport des

hommes ä la nature et aux choses materielles. C'est au point d'aboutissement
de cette grande «croissance» medievale, peu avant qu'elle ne se retourne
en cnse de surpopulation, que l'on en trouve l'une des expressions les plus
conscientes. Dans son commentaire de la Genese, produit ä Montpellier en

1280, le grand theologien franciscain Pierre de Jean Ohvi surenchent, de faqon
tres significative, sur ['interpretation la plus htterale de Genese 2,15. Si cette
lecture ne tient que sur une demi-page, il vaut la peine de I'examiner lentement.
La derniere interpretation proposee par Augustin est tout d'abord ecartee

pour une raison grammaticale: «Bien que certains rapportent cette action ä

l'homme, au sens oü Dieu agirait et garderait I'homme, par une ceuvre de grace

16 Ce texte, habituellement designe par son premier mot, Ejiciens, est presente
notamment par J Le Goff, La bourse et la vie, Paris, Hachette,I986, p 30.

37 Voir un exemple precoce chez Rufinus, Summa decretorum, ed. H. Singer,
Paderborn, Schomngh, 1902, p 341 «utrum rei empte artem meliorationis impendent
vel nequaquam».

38 Henri de Gand, Quodlibet /, ed. R Mackfn, Leuven-Leyde, Leuven University
Press-Brill, 1979, q. 40, p. 221-229.

39 CJ. S. Piron, «Albert le Grand et le concept de valeur», dans Roberto Lambertini,
Leonardo Silfo (dir I Bern di questo mondo Teorie etico-economiche nel laboratorio
dell'Europa medievale, Porto, F1DEM, 2010, p. 131-156
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particuliere, cela n'est pas tres litteral, car ll n'est pas habituel de dire que Dieu

agit quelqu'un du fait qu'il fait quelque chose en lui»40.

Le sens litteral, qui doit done etre privilegie, fait toujours surgir la meme
difficulte. En reponse ä l'etonnement de Philon et Augustin - «mats pourquoi
done l'homme devait-il travailler et cultiver ce jardin ?» -, trois explications
sont successivement invoquees. La premiere tient ä la nature corporelle et
sensible de l'etre humain: «II etait bon qu'il exerce son corps dans des ceuvres
sensibles, sans ressentir ni gene ni peine. Un exercice convenable et adapte des

capacites physiques est agreable, et de surcroit vertueux lorsqu'il est, comme
ici, tourne vers Dieu.»41

Le fait meme de la creation de l'homme a pour premiere implication remar-
quable que la vie sensible du corps peut etre bonne par elle-meme. S' ll a ete dote
de puissances corporelies, e'est pour que celles-ci trouvent ä s'exercer. Mais
cette activite est encore sans objet. Ce sont les capacites intellectuelles dont
est dote ce corps qui permettent d'expliciter la finahte de l'operation primordiale

d'Adam. Cette activite fournit en effet ä l'etre humain «l'expenence la

plus evidente de son pouvoir sur les choses infeneures, et de sa prudence et sa

prevoyance en les dirigeant et les gouvernant; de surcroit, ll etait adapte que
les choses susceptibles d'etre ainsi dirigees reqoivent quelque amelioration ä

travers son gouvernement. De la sorte est respecte un ordre hierarchique par
lequel les inferieurs sont regis et accomplis par les intermediaires, et les
intermediates par les supeneurs.»42

Cette allusion ä la definition de la hierarchie selon le pseudo-Denys n'a

pas pour sens de justifier un simple etat de superiority et de domination; eile

expnme surtout une relation dynamique ä l'egard des realites inferieures43.

De meme que des anges ont une mission mediatrice d'elevation vers les etats
les plus eleves, l'etre humain, place en position intermediaire entre les etres

40 Petrus Johannis Olivi, Lectura super Genesim, ed. David Flood, St Bonaventure
N Y, Franciscan Institute Publications, 2008, p 111- «t/r operaretur et custodiret ilium,
scilicet ortum Licet quidam referant hoc ad hominem sub hoc sensum scilicet ut deus

operaretur et custodiret hominem, per speciale scilicet opus gratie. Sed hoc non est
multum litterale, quia non est consuetum dicere deus operaretur ilium ex hoc scilicet
quod facit aliquod in ipso Sed ad quid homo debuit operari et excolere ortum ilium ?»

41 Ibid «Dicitur quod tnplici ex causa Una est quia decens fuit quod corpus suum
virtuose excerceret circa ista sensibiha opera, absque tarnen molestia et labore. Debitum
enim et proporcionale exercitium potentiarum est delectabile et lbi, quia ordinatur in
deum, est virtuose.»

42 Ibid «Secunda est experiencia evidencior sui dominu super hie inferiora suoque
prudencie et providencie in lllis disponendis et regendis, et ultra hoc decebat res ad
hoc gubernabiles aliquam meliorationem recipere ex regimine suo. Servaturque in hoc
ordo lerarchicus, idest quod inferiora reguntur et perficiuntur per media et media per
supprema.»

43 Sur 1'interpretation qu'Ohvi donne de la hierarchie, voir S. Piron, «Deplatonising
the Celestial Hierarchy. Peter John Olivi's interpretation of the Pseudo-Dionysius», in-
1. Iribarrfn, M. Lfnz (eds), Angels in Medieval Philosophy Inquiry Their Function and
Significance, Aldershot, Ashgate, 2008, p. 29-44
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spirituels et la nature sensible, revolt pour täche d'elever les creatures qui lui
sont inferieures en dignite Cette exigence se traduit par un enonce specta-
culaire. si le monde cree par Dieu est necessairement parfait, d est pourtant
concevable que Thomme puisse le rendre encore meilleur Plus precisement,
pour developper une formulation tres concise et abstraite, en s'exerqant sur
les plantes et les animaux, la sagesse pratique de Faction humaine peut les

faire passer de l'etat sauvage ä l'etat domestique de «chose gouvernable»
Le terme d'amelioration exprime quant ä lui une intervention artificielle qui
modifie la nature meme des choses, le theologien pense assurement ici aux
greffes, eventuellement aux croisements entre races animales En demeurant
ä un niveau eleve d'abstraction, Olivi donne ä cette täche d'amelioration de

la nature une portee tres generale Par comparaison avec Augustin, l'accent
s'est deplace d'une decouverte par l'homme de Faction divine dans la nature
et en lui, vers une decouverte de la place et du role que Dieu lui accorde dans

sa creation
Le troisieme et dernier argument qui fait reference ä la theologie de l'his-

toire d'Olivi ne doit pas etre lu en un sens stnctement allegorique II s'agit,
certes, de «Fexpenence la plus evidente des forces occultes de la nature, dans

leurs multiplications et leurs diverses greffes, qui apparait comme un miroir
des multiplications qui doivent se produire dans le peuple de Dieu»44 Le

jardinage initial d'Adam fourmrait ainsi une metaphore des conversions qui
doivent se produire au cours de l'histoire de l'Eghse, jusqu'ä la conversion
finale des nations avant le Jugement dernier Cette formule se presente avec

une densite qu'il est utile de deployer Les images arboncoles tiennent une

place importante dans le vocabulaire de Joachim de Fiore, dont Olivi est ici le

strict continuateur En particulier, la greffe d'un pied de vigne sur un figuier est

souvent prise comme allegone du passage de la stenlite de FAncien Testament
ä la fecondite du Nouveau45 C'est bien entendu l'emerveillement du jardinier
d'Augustin qui est sous-jacent ä cette suggestion, au lieu d'eprouver seulement
la puissance divine agissant ä travers les forces occultes des plantes, c'est le

developpement entier de l'histoire de l'Eghse et du salut que le premier homme

peut pressentir dans ses travaux agncoles Une regle generale de l'hermeneu-

tique biblique olivienne enonce que les metaphores les plus spirituelles ne se

venfient que lorsqu'elles sont valides ä la lettre46 En ce sens, l'activite initiale
d'Adam doit etre prise tres au seneux Ce jardinage constitue ventablement
l'ouverture de l'histoire humaine Avant meme la chute et hors de tout lien de

44 Oi ivi, Super Genesim, loc cit «Tercia est evidencior experiencia occultarum
virium nature in suis pululacionibus et varus insercionibus exhibens ut speculum puiula-
cionum in dei populo fiendarum »

45 G L Potesta, II tempo dell Apocaltsse Vita di Gioacchmo da Fiore, Roma-Bari,
Laterza, 2004, p 28-29

46 S Piron, «Le metier de theologien selon Olivi Philosophie, theologie, exegese
et pauvrete», m C Konig-Pralong, O Ribordy, T Suarez-Nani (eds), Pierre de Jean
Olivi Philosophe et theologien, Berlin, De Gruyter, 2010, p 17-85
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societe, cette confrontation primordiale avec les forces de la nature voue dejä
l'humamte ä un destin histonque.

Quelques decennies plus tard, un autre commentaire de la Genese s'est

largement inspire du texte d'Olivi, qu'il reproduit ä la lettre en Tabregeant ä

peine ä partir de son septieme chapitre. Bien que le seul temoin, retrouve dans

un couvent de Zelande, ait ete publie sous le nom de Thomas d'Aquin, son
auteur est probablement un franciscain, actif dans le Midi de la France au debut
du XIVs siecle47. La trame de son interpretation du verset 2,15 est foumie par
Augustin, mais sa reformulation laisse entrevoir l'empreinte de la relecture
olivienne:

Si Ton demande, pourquoi travaillait-il, puisque ce lieu offrait gratuitement un
bois beau ä voir et doux ä manger II faut dire que ce lieu offrait gratuitement
tout ce qui peut etre produit par un effet naturel, ou par 1'administration secrete de

Dieu, toutefois, certains fruits particuliers peuvent y croitre, du fait de l'mdustrie
de l'homme, et ce dernier peut ainsi rendre ce lieu encore un peu plus agreable.48

Une regle de prudence de la discipline histonque invite ä ne pas tirer
des conclusions hätives de quelques citations eparses. Dans le cas present, il
Importe ä Tevidence de mettre en regard 1'interpretation de ce passage avec
celle de l'expulsion dujardin. En ce qui concerne Augustin, la comparaison est

aussi rapide ä mener qu'instructive. La litteralite de la malediction prononcee
contre Adam (Gn 3,17-19) est acceptee en deux courtes phrases: «Que tels
soient les labeurs du genre humain sur la terre, qui 1'ignore Et il n'est pas
douteux qu'il n'en aurait pas ete ainsi si l'homme n'avait perdu la felicite dont
il jouissait dans le paradis. 11 ne faut done pas hesiter ä entendre d'abord ces

paroles au sens propre»49. Apres d'autres exegetes, Olivi se montre un peu
plus disert, en precisant bien le point crucial. Ce n'est pas le corps et Tactivite
humaine, ni la substance de la nature qui ont ete affectes par la malediction,
mais la seule relation de l'un ä 1'autre: la malediction a uniquement rendu la

terre hostile ä Taction humaine50. Comme Texplique saint Jerome sur ce point,
s'll est question dans ce verset des «oeuvres» d'Adam (maledicta terra in opera
tua), au vu de la racine hebrai'que employee, le mot doit plutot s'entendre au

sens des peches qu'il a commis. En d'autres termes, l'expulsion du paradis
terrestre et la malediction divine n'ont en nen diminue la digmte initiale

47 S Piron, «Note sur le commentaire sur la Genese publie dans les oeuvres de Thomas

d'Aquin», Ohviana, 1, 2003 [en ligne] www.oliviana.org/document8.html.
48 Anonyme de Zelande, Lectura super Genesim, in: Thomas d'Aquin, Opera

Omnia, Parme, P. Fiaccadon, 1868, t. 23: «Si quaeritur, quid operaretur, cum locus
llle gratis daret omne lignum pulchrum visu, et ad vescendum suave? Dicendum quod
locus llle daret gratis omnia, quae deberent exire per naturalem influentiam, et etiam

per occultam Dei admimstrationem: tamen adhuc aliqua possent surgere speciaha per
hominis industriam, et posset etiam facere locum ilium aliquantulum amoeniorem.»

49 Augustin, La Genese au sens litteral, t. 2, p. 315.
50 Ol ivi, Super Genesim, p 158-159.
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accordee ä l'activite humaine ni sa mission domesticatnce ä l'egard des plantes
et des animaux

Conclusions

Dans des entretiens datant de 1975, le Pere Chenu reconnait «avoir cede

ä l'optimisme de ce temps-lä», en entretenant l'espoir d'une possible emancipation

par le travail51 On peut ä present mieux comprendre pourquoi l'episode
du jardin ne presentait pas d'interet immediat ä ses yeux La question du travail,
au sens oil eile se posait au milieu du XXC siecle, etait essentiellement celle de

la condition ouvnere; eile etait inseparable des themes de la necessite et de

la penibilite du labeur La scene de l'expulsion du jardin en formait mevita-
blement la toile de fond

Pour etre fideles ä sa regle de conduite, ll nous revient ä present de lire
ces textes en fonction de notre propre conjoncture Apres Fukushima, face ä

la cnse climatique, energetique et environnementale, les lectures medievales
de Gn 2,15 peuvent prendre une signification nouvelle La problematique

majeure mise en jeu par ce texte et sa reception n'est en effet pas celle du

travail, mais des rapports entre l'homme et la nature, dans une relation qui
est moms une confrontation qu'une collaboration heureuse Cette perspective
invite ä accorder une plus grande attention au second verbe, que peu d'exegetes,

apres Philon, ont accepte de prendre ä la lettre La transformation de notre
vocabulaire et de notre point de vue sur le monde, qui nous fait concevoir la

Terre comme un «jardin planetaire»52, nous permet de donner un sens tres fort
ä l'idee que Dieu ait place l'homme dans le jardin «pour qu'il le cultive et qu'il
le protege» II n'est pas etonnant que les theologiens antiques et medievaux
n'aient pas cherche ä tirer cette formule dans le sens d'une responsabilite ä

l'egard de la nature Le souci de l'ecologie et de l'environnement ne prend sens

que dans un monde defigure par les revolutions industrielles
Pour faire ressortir cette dimension tout en demeurant dans un registre d'his-

tonen, ll me semble utile d'invoquer pour conclure la figure et l'ceuvre de Pierre

Rabhi, dont la trajectoire n'est pas passee loin de celle du Pere Chenu Ne dans

une oasis du sud algenen, eduque par des parents d'adoption ä Oran, converti
au chnstianisme, exile en metropole, apres quelques annees de travail en usine,
Rabhi a trouve sa propre reponse ä l'alienation de la condition ouvnere en

effectuant un «retour ä la terre» dans les Cevennes ardechoises qui a fait de lui,
des les annees 1960, un pionnier de l'agnculture biologique et de la conscience

51 Un theologien en liberie, p 115 En vieillissant de dix ans son livre paru en 1955

(«trente ans apres, mon bouquin est un peu depasse»), Chenu accentue encore sa prise
de distance

52 G Clemfnt, Thomas et le voyageur Esqmsse du jardin planetaire, Paris, Albin
Michel, 1997
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ecologique53. Bier» qu'il se dise ä present detache de toute religion instituee,
son action et les positions qu'il defend en parlant d'une «sobnete heureuse»54,

constituent sans doute I'experience qui se rapproche le plus d'une renovation
de la pauvrete evangelique C'est sans doute une coincidence que Pierre Rabhi
soit ne en Afnque du Nord comme Augustin, et qu'il se soit installe dans le

Languedoc d'Olivi. II est toutefois remarquable de l'entendre employer, pour
decrire son choix fondamental, un vocabulaire qui fait irresistiblement echo
ä leur comprehension de l'oasis adamique: «Je m'etais fixe pour mission de

remettre ä mes successeurs une terre meilleure que je ne l'avais re9ue. J'ai une

joie extraordinaire ä sentir la vie de plus en plus intense dans mon sol»55.

53 P. Rabhi, Du Sahara aux Cevennes ou la reconquete du songe, La Villedieu,
Candide, 1983

54 P Rabhi, Vers la sobnete heureuse, Aries, Actes Sud, 2010.
55 Du Sahara aux Cevennes, p 205. Voir aussi Sophie Caillat et Pierre Haski, «II

ne suffit pas de manger bio pour changer le monde» Conversations avec Pierre Rabhi,
Paris, Rue89-Versilio, 2012, p 23 : «Non seulementje me nourris, maisje vais ameliorer
ma terre pour la rendre plus feconde, etje vais la passer aux generations futures meilleure

que je ne I'ai re?ue C'est une regie morale extremement importante».
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